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M Ü R S E L  Ö Z T Ü R K

Dans l’histoire culturelle turque il y a des mystiques qui vecurent 
dans les campagnes au milieu des paysans et des nomades. Bien q u ’ils se 
soient formees dans une ecole religieuse et q u ’ils aient su l’arabe et le 
persan, ils s’adresserent en turc â ses adeptes, composerent des vers dans 
un but d ’edifıcation et de proselitisme utilisant le metres populaires turcs, 
puisque le milieu dans lequel ils travaillaient etait turc. Sur la personne et 
la vie de ces saints mystiques nous n ’avons que des notions vagues, au- 
reolees de leğende. Parce que les historiens de leur temps considererent 
comme indigne de les citer dans ses oeuvres. Les sources concernant la 
vie de ces hommes ont etees ecrit â peu pres deux siecle apres leur mort 
et basees sur des nouvelles transmises par voie orale. Elleş contiennent 
des evenements insolites, des miracles et d ’autres recits de ce genre qui 
ne sont pas compatibles avec les donnees historiques.

Q uant on parle de mystiques populaires turques il vient tout de süite 
â l’esprit Ahm ed Yesevî, Hadji Bektash Velî et Yunus Emre.

Nous nous proposons ici d ’etudier les relations spirituelles entre ces 
hommes.

Nous savons peu de chose de la vie d ’Ahmed Yesevî1. II naquit â Say- 
ram situe â la Turkestan occidentale. Son pere nom m e İbrahim etait un 
maître spirituel. II fit ses etudes â Bukhara, centre culturelle importante 
de l’epoque, chez Y u su f Ham adanî qui se comptait le plus eminent sa- 
vant religieux de son temps. Apres avoir termine ses etudes il se rendit â 
Yesi oü il fonda une confrerie nommee yesevite.

Les partisants d A h m e d  Yesevî etaient des paysans ou des nomades 
nouvellement convertis en Islâm. C ’est pourqoui le Yesevism a dû s’adap-

1 Pour la vie et l ’oeuvre d ’Ahm ed Yesevî, cf., Fuad Köprülü, Türk Edebiyatında İlk 
Mutasavvıflar, 3e ed., Ankara 1976.
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ter aux conditions de ce lieu. II s’est mele avec des croyances anciennes 
de la paganisme turque.

Ahm ed Yesevî, bien q u ’il ait tres bien su les sciences religieuses isla- 
miques et la litterature persane il s’est adresse en turc â ses adeptes. II a 
compose des vers mystiques faciles â comprendre, sur un modele typique- 
ment turc. Pour distinguer les poesies d ’Ahm ed Yesevî de celles des aut- 

res poetes, ses disciples les ont nommees “hikm et” c ’est -â-dire sentences.2

Etant tres farile â imiter, les vers d ’Ahm ed Yesevî se sont meles â 
ceux de plusieurs saints yesevite. Ils ont pour sujet de pieux souvenirs ti- 
res de la vie et des miracles du Prophete et des saints, des predications 
sur la vanite du monde, des menaces eschatologiques, mais le point prin- 
cipal est l’exaltation de la vie ascetique.

Les sentences d ’A hm ed Yesevî des leur naissances sont consideres 
parmi les certains turcs comme un livre saint et ont vecu dans la memoi- 

re du peuple.

Le Yesevism avait pris un grand essor â Nishabur oü Hadji Bektash 
Velî naquit au debut du X III' siecle.3 II fut eleve comme un disciple yes­
evite par Loqm an Perende, successeur d ’Ahm ed Yesevî. Apres les re- 
cherches recentes,4 c’est Hadji Bektash Velî qui a apporte Yesevism en 
Anatolie.

Pour comprendre Pinfluence d ’Ahm ed Yesevî sur Hadji Bektash, il 
sufiıt de lire le Vilayetnam eh. Ces livres temoignent beaucoup de respects 
â Ahm ed Yesevî. II le traite de “chef de quatre-vingt dix neuf mille saints 
de Turkestan” et “maître des maître mystiques”. 3 A  part de Vilayetnam eh

2 Pour cel ouvrage cf. Ahmed-i Yesevî, Dıvan-ı Hıkmet’ten Seçmeler, Kemal Eraslan, 
Ankara 1983.

1 Pour la vie et les ouvrages d'Hadji Bektash Veli, cf. Mürsel Oztürk, "Hacı Bektaş-ı 
V elî', Belleten L / 198(1986) p. 885-894.

4 "...Le Yasavvisme s'etablit dans le Turkestan oriental, puis s’etendit au Mâ-vvara al- 
Nahr et Khavvarizm ainsi aux Bulghar, au Khurasan et â la Perse, et penetra jusqu ’en 
Anatolie grâce â l’emigration de chavks Yasavis, parmi lequels Hacı Bektash et Sarı Saltuk 
sont les plus eminents." (F. İz, Ahm ed Yasavî, Encylopedıe de l ’Islam (nouv. ed.) I/308) “ ...Le 
Yasawisme fut passe en Anatolie par l'intermediaire des shayks yasavi. Les shayks yasavi 
les plus eminents en Anatolie etaient Hadji Bektash et Sarı Saltuk.” (Kemal Eraslan, op. 

cit. p- 53)-

1 Cf., Vilayetnameh, Menakıb-ı Hünkâr Hacı Bektaş-ı Ve/ı, ed. Abdülbâki Gölpınarlı, İs­
tanbul 1958, p. 5, 9.
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de Hadjim Sultan,6 les Vilayetnam eh affirment que Hadji Bektash est le 
disciple de Loqm an Perendeh disciple d ’Ahm ed Yesevî. Hadjim Sultan le 
rattache directement â Ahm ed Yesevî. Cette fıliation est directement im- 
possible. Puisqu’un siecle separe les deux hommes. De meme tous le V i­
layetnameh racontent ainsi l’expedition d’Hadji Bektash pour Anatolie par 
Ahm ed Yesevî: “ Un jou r Ahm ed Yesevî s’est adresse ainsi â Hadji Bek­
tash: je  ne m ’arrete pas encore dans ce bas monde. Je pars pour I’Au-de- 
lâ. Je t’envoie â l’Anatolie et te donne com me patrie Suludjakarahöyük. 
Je t’ai nom m e chef aux saints d ’Anatolie. Le lendemain matin Hadji Bek­
tash a pris le conge et s’est mis en route.” 7

Le Vilayetnam eh n ’est pas seul de montrer l’attachement spirituel 
d ’Hadji Bektash â Ahm ed Yesevî. Si l’on compare la confrerie d ’Ahm ed 
Yesevî avec celle d ’Hadji Bektash, nous trouverons beaucoup de ressam- 
blences dont nous citons ici seulement quelques-unes: Prier en turc, les 
femmes ne sont pas voilees, reci ter des vers turcs dans des reunions, l’usa- 
ge de reciter des psalmodies (zikr) en com m un8 hommes et femmes reu- 
nis ete.

Le document le plus important montrant la liaison spirituel d ’Hadji 
Bektash avec Ahm ed Yesevî est l’oeuvre d ’Hadji Bektash, K itabu’l-Fevaid, 
c’est-â-dire le livre de paroles utiles. “L ’authenticite et l’attribution a 
Hadji Bektash de ce rem arquable ouvrage dont nous avons rencontre 
deux differents exemplaires n’est pas douteuse.” 9 Cet opuscule en persan 
renferme les sentences d ’Hadji Bektash. II y çite des âyet (verset corani- 
que), des hadith (tradition venue de M uham m ed), des sentences des 
mystiques com me Halladj M ansur, İbrahim Adham , Bayazid Bistamî, 
Abdallah Ansarî. II rapporte cinq sentences d ’Ahm ed Yesevî dont l’une 
est citee ici: “ U n jou r le roi d ’Herat, habille somptueusement allait a ehe- 
val. Sur la route il rencontra Ahm ed Yesevî et lui dem anda s’il etait reli- 
gieusement permis ou interdit de prier avec ces habits. Ayant entendu 
cette question Ahm ed Yesevî se mit â rire. Le roi, pourqoui ris-tu? dit-il. 
Ahm ed Yesevî repondit: Je ris de ton ignorance. Ayant l ’estomac plein

Pour ce livre cf. Tschudi, R., Das Velâyetnâme des Hadschım Sultan, Berlin 1914.

7 Cf., Vılayetname, op. at., p.16.

" Cf., Fuad Köprülü, lnfluence du Chamanısme Turco-Mongol sur les Ordres mystujues mu- 
sulmanes, İstanbul 1929, p.7.

Cf., Fuad Köprülü, Ongınes du Bektachisme. Extrait des Actes du Congres internation- 
ale d ’Histoire des Religions lenu â Paris en 1923, Paris 1926, p. 24.
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de choses interdites â menger, tu me parle de prier. Ayant entendu cette 
parole le roi descendit de cheval, se prosterna devant Ahm ed Yesevî, 
changea d ’attitude et devint un homme devot.” 10

Apres avoir ainsi enumerer les liaisons sprituelles attachant Hadji 
Bektash â Ahm ed Yesevî, maintenant nous citons les relations d ’Hadji 
Bektash avec Yunus Emre.

Le fait de rencontre entre Hadji Bektash et Yunus Emre est ainsi 
rapporte par le Vilayetnameh: “Y un us est un paysan de l’Anatolie centra- 
le. II est originaire de village de Sarayköy pres de Sivrihisar, sur la riviere 
Sakarya. Pendant une annee de disette, ayant entendu la generosite 
d ’Hadji Bektash Yunus charge son âne de pommes sauvages s’en va done 
ehereher un peu de grains en eehange de ses pommes. II vient frapper â 
la porte du couvent de Hadji Bektash. Hadji Bektash lui fait demander si 
au lieu de semences il n’accepterait pas son soufTle. Yunus refuse et dit 
q u ’il prefere la semence. Hadji Bektash propose de donner un souffle 
pour chaque pomme. Non, dit encore Yunus; Hadji Bektash va ju sq u ’ â 
offrir dix souffles pour chaque pepin. Yunus n’en demord pas. II ne veux 
que du ble. Hadji Bektash fait donner au pauvre Yunus autant de ble 
q u ’il peut en emporter. En s’acheminant tout jouyeux vers son lopin de 
terre Yunus s’arrete soudain et se met â rellechir: Cet homm e se dit-il 
doit etre quelqu’un d ’exceptionnel, sinon il şerait fâche de ce que je  de- 
daigne son souffle et ne m ’aurait pas si genereusement donne du ble. Un 
sac de ble est-il done plus precieux pour moi que cet homme? II com- 
prend q u ’il a fait une betise, retourne au couvent et dit: Reprenez votre 
ble, je  veux des souffles. M ais Hadji Bektash l’envoie au couvent de Tap- 
tuq Emre en disant: C ’est â lui que nous avons confie la ele de ta serru- 
re.” 11

M algre cette nouvelle, Yunus ne çite pas le nom d ’Hadji Bektash 
dans ses poesies. Les poesies de Yunus posent un probleme d ’authenticite 
sans doute insoluble. Elleş sont recueillies au debut de ce siecle sur la tra- 

dition orale. En se basant sur le recueil ainsi fonde de poesies de Yunus 
n’est pas vrai de dire que Y un us ne connait pas Hadji Bektash.

ift Cf., Hazreti Hünkâr Hacı Bektaş-ı Velî nin Vasiyetnâmesi (Küabu'l-Fevaıd), trad. en 
turc par İ. Ö ., İstanbul 1959, p.12.

11 Cf., Sabahattin Eyüboğlu, Tunus Emre, traduit en français par Azra Erhat, Ankara 
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Si nous regardons le recueil de poesies de Yunus, nous verrons que 
le nom le plus souvent çite et venere est celui de Taptuq Emre. Selon Vi­
layetnameh affirme par Saltuqnameh, Taptuq Emre est le disciple 
d ’Hadji Bektash qui vivait dans la region de Sakarya. Les poemes de 
Yunus nous presentent T aptuq comme un homme duquel il s’est attache, 
au service duquel il a mis sa vie.

Com m e dans beaucoup de poemes, dans ce poeme Yunus attribue â 
Taptuq Emre le titre de “baba” :

Errant de pays en pays 
Dans les coeurs bienheureux 
De Baba Taptuq nous avons 
Seme la parole grâce â Dieu 12

Nous savons bien que le titre de “baba”a ete generalement utilise par 
les disciples d ’Hadji Bektash.

En dehors de Taptuq, Yunus çite dans une de ses poesies les noms 
de Saltuq et Baraq.

Apres Vilayetnam eh Sarı Saltuq etait un berger. Des q u ’il a vu Hadji 
Bektash il s’est lie avec lui. Hadji Bektash lui a envoye en compagnie de 
ses deux disciple au Balkan afin q u ’il eclaire le peuple balkanic. Dans 
l’article de Sarı Saltuq Dede, Franz Babinger ecrit ainsi: “Sarı Saltuq D e­
de. Derviche turc et saint bektashî. C ’etait un contemporain de Hadji 
Bektash dont il avait ete un partisan. II etait originaire de Bukhara com ­
me tant de derviches d’Anatolie â cette epoque. Son veritable nom semble 
avoir ete M ehm ed.” 13

Baraq Baba est aussi le disciple d ’Hadji Bektash. Vilayetnam eh parle 
ainsi de lui: “Hadji Bektash avait 336 disciples. En se ressentant de sa 
mort il a envoye chacun d ’eux â une ville. II sera tres long de citer tous 
les noms de ces disciple. Nous nous bornerons â citer les noms le plus 
connus: Djamal Sultan, Sarı İsmail, H adjim  Sultan, Baba Rasul, Sayyid 
Radjab, Sarı Kadı, Ali Baba, Pir Abi Sultan, Baraq Baba...” 14

12 Cf., Sabahattin Eyüboğlu, op. cit., p.24.

13 Cf., Encyclopedıe de l ’İslam, IV / 177.

14 Cf., Abdülbâki Gölpınarlı, Yunus Emre— Hayatı, İstanbul 1936, p.48.
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Apres le M akâlât de Hadji B ektash '5 le derviche passe par les quatre 
portes principales dont chacune se compose de quarante petites portes. 
La premiere est la porte de la Loi (şeriat), ici le derviche se confirme aux 
paroles de son maître, apprenant par coeur sans chercher â comprendre 
les connaissances qui lui sont transmises. La detm em e porte est l’Ecole (ta­
rikat); lâ le derviche se choisit un maître â qui il accorde sa foi, et sur les 
pas de ce maître il cherche son ehemin avec amour et curiosite. C ’est ain­
si q u ’il developpe sa propre personnalite. Cette porte le met dans un etat 
d ’enthousiasme fervent. La troisieme est la porte de la Science (marifet). 
Ici le derviche goute la vraie science. II com m ence â se comprendre soi- 
—meme, â comprendre le monde; et avec la clef qu ’il trouve lâ, ouvre la 
quatrieme porte, cette derniere etant la porte de la Verite (hakikat). Lâ 
1‘homm e s'unit â l'Etre, â la creâtion et au Creâteur, fait pour ainsi dire 
corps avec Dieu.

Voyez maintenant avec quelle aisance Yunus decrit ces differentes 
portes qui representent differentes etapes dans Finitiation du derviche et 
combien les images q u ’il emploie sont claire et accessible â la comprehen- 
sion populaire : 16

La premiere porte c’est la Loi 
T u  feras ceci, tu ne feras pas cela 
T u  y liras le Coran dont chaque syllabe 
Peut te laver de tes peches

La seconde porte est l’Ecole 
O n y servira un maître 
Q ui jugera si oui ou non 
O n est ce qu'on devrait etre

La troisieme c ’est la Science 
O ü  l’âme ouvre ses yeux 
Le toit de ce palais immense 
Se perd dans les cieux

Pour ce livre. cf., Hacı Bektaş-ı Velî. Makalât, edite par Esad Coşan, Ankara 1986.

10 Sabahattin Eyüboğlu, op. cıt., p.8ı.



Le quatrieme c’est la Veri te 
Q ui l’attaint y trouve tout
II est en fete tous les jours 
Et inspire toutes les n u its17

Je veux citer ici les paroles de Prof.Dr.Esad Coşan qui a edite le Ma- 
kâlât: “Les poemes de Yun us Emre (mort en 1320), l’un des plus grands 
poetes de la litterature turque, expriment les memes pensees que Hacı 
Bektaş. II parle egalement des quarante degres et des quatre seuils, de la 
priere continuelle et de la contemplation de Dieu, il recommande le res- 
pect des 72 nations, le combat perpetuel entre les aspirations sataniques 
interieures el les forces divines; il parle des chefs et des soldats des deux 
fronts interieurs, des bonnes et des mauvaises habitudes. Bien que l’on 
admette de nos jours que ces mots auraient ete ajoute par Yunus Divanı 
â une date plus tardive, puisque d ’autres adjonctions ont ete egalement 
admises dans le El Risaletü’l-Nushiyye on ne peut nier les rapports etro- 
its, direct ou indirects entre Hacı Bektaş et Yunus Em re.” 18

En conclusion, Ahm ed Yesevî, Hadji Bektash Velî et Y unus Emre, 
ces mystiques populairs turcs sont com me une longue serie d ’anneaux 
qui s’enchaînent etroitement. Ces grands hommes s’exprimant en turc ont 
beaucoup contribue au developpment de la langue turque et â l’unite na- 
tionalle.
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1 Sabahattin Eyüboğlu, op. cıt., p.8ı.
18 Esad Coşan, “ Hacı Bektaş Velî et le Bektaşî", Arts de Cappadoce, Geneve 1971, p.
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